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Aix-la-chapelle - Ostension des reliques.-C'est tous lessept ans que, de temps immémorial, les fidèles sont admis àvénérer et à contempler, à Aix-la-chapelle, les précieuses reli-ques rapportées de Byzance par la piété du grand empereurCharles.
L'année 1895 étant une année septennale, la cérémonie de lamonstrance a tu lieu du 10 au 24 juillet.
La première ostension remonte au 13 juin 809. Et depuislors, à travers tout le moyen âge jusqu'à nos jours, le trésorunique d'Aix-la-chapelle a été l'objet d'un culte ininterrompu,un but de pèlerinage pour toutes les générations chrétiennes.
Les reliques insignes, les « grandes reliques », sont au nom-bre de quatre : un vêtement de la Sainte-Vierge, les langes del'Enfant-Jésus, le perizonium du Christ en croix et le linge oufut enveloppé le chef de saint Jean-Baptiste.
Io La Camisia beatS Mari Virqinis, vêtement de dessous que,d'après une tradition constante, la Sainte-Vierge portait au mo-ment de la Nativité de son divin Fils, est faite d'un tissu blan-ebitre en byssus ou coton, mesure lm, 60 de haut et I mètre delarge, et ressemble en tous points au vêtement porté par lesfemmes en Orient. Une des manches est plus courte que l'autre 1un fragment en aura été coupé et offert en don à quelque per

sonne pieuse.
2o Les langes (panni) de l'Enfant-Jésus sont en laine brunàtre,

assez semblable à du feutre spongieux. Ils sont pliés en trois etrabattus par un bout.
3o Le perizonium du Christ, C'est-à-dire le linge que Notre-Sei-

gneur portait autour des reins lorsqu'il fut crucifié, est une
étoffe grossière, commune, imprégnée de sang et partant toute
rigide. Seuls les bouts par lesquelles il était noué ne portent
point de trace de sang.

4o Enfin, le linceul ou fut enveloppé le chef de saint Jean-
Baptiste, ou peut-être, selon d'autres, son corps décapité, est un
fin tissu de lin, maculé de sang.

Le trésor renferme aussi de nombreuses reliques moindres
qu'il est possible à chacun de voir en tout temps. Telles sont
une ceinture du Christ et une autre de la Sainte-Vierg-, deuximportantes parcelles de la vraie Croix, un morceau de l'éponge
qui fut*prése:ntée, imbibée de vinaigre, au Cbrist mourant.


